
Les Etats-Unis face aux puissances européennes dans l’entre-deux-guerres
Attention à la formulation du sujet: celui-ci est centré sur les Etats-Unis et non sur les puissances européennes ou sur les relations entre les Etats-Unis et les puissances européennes. Le terme « face à » a également son importance: il induit une étude de la réaction des Etats-Unis aux politiques et initiatives des puissances européennes. Il peut aussi, dans certains sujets mais ce n’est pas vraiment le cas ici, sous-entendre une mise au défi (ce serai le sens à prendre en compte dans un sujet comme « le modèle américaine face au modèle soviétique durant la guerre froide »). 
Les Etats-Unis dans l’entre-deux-guerres se caractérisent avant tout par la tension entre une position dominante en matière économique et un certain retrait diplomatique. Mais les années 1930 sont aussi marquées par la plus grave crise économique que le pays a connue, qui accentue son repli. 
Les puissances européennes de l’entre-deux-guerres sont le Royaume-Uni, la France, l’Allemagne et l’Italie. La question de l’intégration de l’URSS à cet ensemble se pose mais n’est en réalité pas vraiment un problème dans ce sujet dans la mesure où les relations des Etats-Unis avec l’URSS sont à l’époque extrêmement ténues, les Etats-Unis ne reconnaissant l’Union soviétique qu’en 1933, et que l’URSS est globalement très isolée sur la scène diplomatique mondiale… jusqu’au pacte germano-soviétique d’août 1939. 
Plusieurs accroches possibles: rejet de la ratification du traité de Versailles par le Sénat américain en 1920, la phrase du Président Coolidge (23-29) « la grande affaire du peuple américain, ce sont les affaires » …
I - Des Etats-Unis en position de force face aux puissances européennes

A - Position de force politique au lendemain de la WWI
L’Allemagne demande l’armistice en n novembre 1918 sur la base des 14 points de Wilson. Les traités de paix signés après la guerre suivent un certain nombre de ces principes.
De juillet 1921 à février 1922, les Etats-Unis organisent leur première grande conférence internationale à Washington, en dépit de leur refus de participer à la SDN en 1920. Bien qu’éphémère, le processus de Washington marque un point essentiel dans l’histoire diplomatique de l’entre-deux-guerres de par sa valeur symbolique. Réunies à Washington à l’initiative des États-Unis, les grandes puissances vont s’efforcer de relancer l’organisation d’un ordre international d’après-guerre fondé sur la stabilité et la reconnaissance de leurs intérêts spécifiques. Le traité des cinq Puissances, signé par les USA, le RU, la France, l’Italie et le Japon, concerne une limitation des armements navals et met quasiment à égalité les USA et le RU au niveau des tonnages autorisés. Le traité des quatre Puissances (USA, RU, Japon et France) garantit, quant à lui, un statu quo dans le Pacifique et en Asie orientale.  Le traité des neuf Puissances (les 5 cités précédemment plus Belgique, Pays-Bas, Portugal et Chine) garantit l’intégrité territoriale et administrative de la Chine, tout en développant la logique dite de la Porte ouverte (« The Open Door policy ») est une politique étrangère américaine appliquée par le Président républicain William McKinley. Cette politique concernait principalement la Chine.

B - Position de force économique
Les Etats-Unis sont les grands arbitres financiers de l’après-guerre. Ils font pression sur la France  (spéculation contre le Franc) pour qu’elle cesse l’occupation de la Ruhr en 1923 et ce sont des personnalités américaines qui président les 2 commissions, Young en 1924 et Dawes en 1929, qui tentent de régler la question du paiement des réparations. L’Etat américain garantit même un emprunt de l’Allemagne en 1925. Hoover utilise tout le poids des Etats-Unis en 1931 pour imposer son fameux moratoire puis, à la conférence de Lausanne en 32, pour abandonner le principe des réparations. 
II - Pour autant, les Etats-Unis restent très en retrait du jeu des puissances européennes

A - Englués dans la crise de 1929, les Etats-Unis  accentuent leur 



isolationnisme …
La crise de 1929 et ses conséquences accentuent l’isolationnisme US. Pour tenter d’échapper à la faillite, les banques américaines rapatrient en urgence les capitaux prêtées aux banques européennes, notamment allemandes, et exportent la crise bancaire vers le Vieux Continent. Les autorités US renforcent les droits de douane en 1930 avec le tarif Hawley-Smoot (40% ad valorem) et le Congrès américain, indigné par le refus des puissances européennes de rembourser leurs dettes de guerre suite à l’annulation des réparations, vote le Debt Default Act en 1934. 

B - … et face aux tensions croissantes entre les puissances européennes, 

les Etats-Unis se réfugient dans l’abstention
Méfiance à l’égard de puissances européennes soupçonnées comme la France d’ambitions hégémoniques, ou comme le RU à partir de 1931 (flottement de la livre sterling) de concurrence déloyale. Pacifisme foncier de l’opinion publique US qui analyse l’entrée des Etats-Unis dans la WWI comme le résultat d’un engrenage malheureux. Indifférence et sous-estimation du danger lié à la montée des régimes extrémistes en Europe, notamment en Italie mais surtout en Allemagne.
III - Une méfiance et un désintérêt face aux puissances européennes aux racines anciennes et aux conséquences dramatiques

A - Une vieille tradition …
Les conseils de G. Washington dans son fameux message d’adieux en 1796 pèsent encore lourdement sur la politique des Etats-Unis à l’égard des puissances européennes: «l’Europe a un ensemble d’intérêts primordiaux qui nous concernent peu ou point du tout». 
La doctrine Monroe de 1823 est inspirée par cette même méfiance à l’égard des puissances européennes: «l’Amérique aux Américains» affirme nécessité de refouler l’influence européenne sur le continent américain).
Et déjà les pilgrim fathers au XVIIème siècle parlent de quitter la « pourriture de la vieille Europe » pour fonder la « cité scintillante sur la colline ». Va persister longtemps dans les élites américaines l’idée d’une supériorité morale de l’Amérique sur le Vieux Continent et de la nécessité de se tenir éloigné des turpitudes des puissances européennes.

B - … aux conséquences dramatiques
Refusant de jouer pleinement leur rôle dans un ordre international qu’ils ont  pourtant contribué à bâtir à l’issue de la WWI, les Etats-Unis portent ainsi une responsabilité indéniable dans le déclenchement de la WWII. De même, en ne soutenant que faiblement les démocraties européennes (clause cash and carry adoptée en novembre 1939 autorise la vente d’armes à des pays belligérants à condition de payer comptant et d’assurer le transport des marchandises), France et RU, en 1939, ils favorisent grandement les premières victoires allemandes. 

